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Samedi 8 novembre 2025 
Rassemblement pacifiste 

à Saint-André-Allas

C'est sur ces mots d'ordre que le rassemblement pacifiste était appelé par le 
Groupe Fred Zeller des Libres Penseurs de Dordogne, la Ligue des Droits de 
l’Homme (section Grand Périgueux), le Comité Dordogne du Mouvement de la Paix. 

Une trentaine de personnes étaient rassemblées ce samedi 8 novembre 2025 devant le 
monument aux morts de Saint-André-Allas qui proclame  : «  Ensemble apprenons à 
préserver la paix  ». Une stèle, au pied du monument, rend hommage à Antoine Royère, 
« fusillé pour l’exemple à Méry-Prémency le 18-IV-1916, mort par la France ». Sur le 
dessus de la stèle est inscrit : « LIBERUM ».

Nous remercions le maire de Saint-André-Allas, 
Patrick Salinié, pour son aide et sa contribution.

Le représentant du mouvement de la Paix s’est 
excusé au dernier moment se trouvant dans 
l’impossibilité de venir nous rejoindre. 
Parmi les trente participants on notait la présence 
du sculpteur Rodolphe Giuglardo, de Benoît 
Secrestat, vice-président du Conseil départe-mental, 
représentant M. Germinal PEIRO.

Maudite soit la guerre !
    • Réhabilitation collective des fusillés pour l’exemple 

de la première guerre mondiale !
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L’ancien monument aux morts de Saint-André-Allas se situait sur un carrefour qui a dû être 
réaménagé. Le conseil municipal a alors décidé de construire un autre monument près de la 
mairie, un monument qui, selon le vœu des conseils municipaux successifs depuis plusieurs 
années, serait dédié à toutes les victimes des guerres, soldats morts ou handicapés, civils tués 
et à tous ceux qui ont souffert des atrocités d’une guerre. 

C’est ce que regroupe le message inscrit dans la pierre  : «  aux victimes et anciens 
combattants de tous les conflits  ». Les 
mains laissant échapper une colombe et 
l’inscription au bas de la colonne centrale  : 
«  Ensemble apprenons à préserver la 
paix  », lui confère un caractère franche-
ment pacifiste. 

Le dessin de la stèle centrale a été réalisé 
bénévolement par Alain CARRIER, célèbre 
artiste et affichiste sarladais. On lui doit en 
particulier une affiche très connue qu’il a 
réalisé pour Amnesty International. 

Il est décédé le 16 décembre 2020 à l’âge 
de 96 ans. Les textes ont été préparés par 
Patrick Salinié, maire de Saint-André-Allas, 
et Alain Carrier. 

En concertation avec ce dernier, le sculpteur 
Rodolphe Giuglardo de la commune de Bourdeilles, un des meilleurs ouvriers de France, a 
réalisé l'ensemble des stèles.  
Sur celle de gauche sont inscrits les noms des 21 morts andrésiens de 
la guerre de 1914-1918, sur celle de droite les morts de la deuxième 
guerre mondiale, soldats, résistants mais aussi les civils fusillés sur le 
bord des routes par une colonne allemande du 26 au 28 juin 1944.

Le monument a été inauguré le 28 juin 2014, date de 
commémoration à la fois du centenaire de la première guerre 
mondiale mais aussi du 70ème anniversaire des massacres de juin 
1944. 

Mais le sculpteur apprend que sur la colonne de gauche il manque un 
nom. Quelques mois plus tard il offre gracieusement à la municipalité 
la stèle consacrée à Antoine Royère.

Historique du monument aux morts 
de Saint-André-Allas 

et de la stèle en hommage à Antoine Royère.
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Prises de parole devant le monument 
le 8 novembre 2025

La parole à Rodolphe Giuglardo

«  Au départ la commune de Saint-André-Allas m’a sollicité pour faire ce monument.

 Ils m’ont donné des plans qui prévoyaient trois pierres alignées. 
 J’ai dit : « là on est dans un monde plat, c’est quand même dommage, on crée un monument, 
il faut un espace ». 

Donc j’ai tracé un octogone et donc les pierres elles sont 
orientées selon les faces de l’octogone. Déjà j’ai créé un lieu, 
ça c’est une chose. 

Et puis à l’inauguration du monument, Patrick fait un discours, 
magnifique comme d’habitude, et il raconte l’histoire du jeune 
Royère et puis ça me touche. 

Arrivé chez moi, là de suite, j’ai pris un caillou qui avait 
souffert qui est brut d’un côté, et j’ai tracé ça. 
J’ai tracé, vu qu’il n’a pas le droit d’être sur le monument. 

Ça m’a vraiment touché parce que j’ai revécu émotionnellement ce qu’il a dû vivre quoi. Donc 
ça m’a profondément touché. 

Et du coup, ça m’est venu en faisant le tracé, j’ai mis «  mort par la France  ». Je ne l’ai 
sûrement pas inventé, ça doit exister ailleurs mais ça m’est venu comme ça. En plus ce qui est 
rigolo c’est que ma ligne, «  mort pour...  » c’était court, mais «  mort par...  », ah, ça rentre 
mieux ! 
Le dessin des caractères que j’ai fait, parce que tout est dessiné à la main, il n’y a pas 
d’ordinateur, il n’y a rien. Il y a la lettre capitale gréco-latine pour tout ce qui est liste de noms. 
Et pour la plaque d’Antoine j’ai fait un dessin un peu plus brisé au niveau des caractères. »

Jean-Louis Bagault, du Groupe Fred Zeller, 
accueille les participants 

Monsieur le maire de Saint-André Allas,
Monsieur Benoît Secrestat, vice-président du Conseil 
départemental, représentant M. Germinal Peiro,  président du 
conseil départemental de la Dordogne,
Amis-es, citoyennes, citoyens, camarades,

Le 8 novembre 2025 Rodolphe Giuglardo nous a raconté comment est née cette stèle. 
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Cela fait déjà quelque temps qu'au sein du groupe Fred Zeller, groupe affilié à la 
Fédération nationale de la Libre Pensée, nous réfléchissions à une initiative à 
prendre en ce lieu émouvant.

Les recherches d'un historien, spécialiste des monuments pacifistes, les échanges 
particulièrement fructueux avec M. Patrick Salinié, maire de cette commune, les 
réponses favorables de la LDH du Grand Périgueux et du Mouvement de la Paix-
Dordogne, ont rendu possible ce rassemblement ; merci donc à toutes celles et ceux 
qui y ont activement contribué.

Je voudrais présenter les excuses de Vianney Le Vacon, du Mouvement de la Paix, 
qui nous a fait part d'un empêchement ; il n'a pu venir se joindre à nous.

Sans plus attendre, je vous propose de donner la parole aux différents intervenants, 
en commençant par M. Patrick Salinié, maire de Saint-André Allas, puis Véronique 
Merlin-Anglade pour la LDH du Grand Périgueux. Chantal Lesouple, présidente 
du Groupe Fred Zeller des Libres Penseurs de Dordogne interviendra ensuite, et, 
avant de conclure ce rassemblement, je donnerai lecture du message que nous a 
adressé Pierre Roy, auteur du livre "monumental" sur les monuments pacifistes de 
France.

Intervention de Patrick Salinié, maire de Saint-André Allas

21 jeunes andrésiens sont 
morts pour la France entre 
1914 et 1918. 21 fois, le 
maire de notre commune 
s’est porté au-devant des 
familles muni d’un petit 
papier bleu pour informer 

du décès, essayant de rassembler dans sa 
tête quelques mots de compassion. Selon la 
tradition on a certainement arrêté la pen‐
dule, éteint le feu dans le cantou, puis on 
s’est réuni avec les voisins autour de quatre 
cierges allumés pour veiller un mort absent, 
dont le corps ne serait éventuellement rapa‐
trié que des années après.

Qui étaient ces jeunes du village ? Essentiel‐
lement des gens de la terre et de la forêt, 
des paysans, des petits artisans, des gens 
de peu, des gens modestes, des hommes qui 
avaient rarement franchi les frontières du Pé‐
rigord Noir, qui parlaient mieux la langue 
d’Oc que le français, qui maniait mieux la 
charrue que le canon de 75… 

Ne figurent sur le monument que les soldats 
morts pour la France, mais il convient de 
penser aussi à tous ceux qui sont revenus 
traumatisés, meurtris, défigurés, handica‐
pés, incapables de reprendre le travail, tous 
ceux qui ont vu leur vie compromise, brisée, 
abrégée par les maladies et les trauma‐
tismes. Maudite soit la guerre !

Je pense aux parents, 
aux femmes, aux pro‐
mis, aux promises, aux 
enfants des disparus 
qui en plus de la 
souffrance du deuil ont 
dû oublier leurs pro‐
jets, imaginer d’autres 
existences, vendre par‐
fois leurs fermes et 
leurs propriétés. Tous 
victimes de ce conflit 
absurde. Les guerres 
sont des tragédies col‐
lectives, ce sont aussi 
des tragédies indivi‐
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duelles, intimes. 

En vies humaines le prix du sacrifice fût im‐
mense. Il apparaîtra rapidement comme dé‐
mesuré et pour le moins injuste.  Les 
conditions de son déroulement et son utilité 
feront encore longtemps débat.
Ce monument aux morts officiel, nous 
l’avons réfléchi avec l’affichiste Alain Carrier 
et le sculpteur Rodolphe Giuglardo. Puis, à la 
lecture des registres d’état civil, nous avons 
rapidement perçu qu’il manquait un nom. Un 
nom volontairement effacé des mémoires, 
un nom refusé car défini comme « non mort 
pour la France ». Ce nom est celui d’Antoine 
Royère, «  Fusillé pour l’exemple  ». On ima‐
gine parfaitement pour sa famille le chagrin 
du deuil auquel a dû s’ajouter cette sorte de 
déshonneur et d’opprobre d’une population 
chauffée à blanc par tous les artifices cocar‐
diers. 
Oui. Antoine Royère manque à l’appel. 
Ne nous y trompons pas, Antoine n’était ni 
un héros, ni un pacifiste convaincu, ni un ob‐
jecteur militant. Il faisait simplement partie 
de « ceux de 14 », décrit par Maurice Gene‐
voix, il faisait partie du « grand troupeau », 
cher à Giono. Son histoire n’est peut-être pas 
glorieuse, peut-être même a-t-il failli, mais 
son exécution est scandaleuse. Son juge‐
ment précise qu’il n’avait commis aucun as‐
sassinat ni crime de droit commun.

Antoine Royère est né le 21 fé‐
vrier 1890 au lieu-dit La Gar‐
rigue, commune de Saint 
André-Allas.
Il est cultivateur comme ses pa‐
rents Guillaume et Jeanne. De la 
classe 1910, il est appelé sous 
les drapeaux sous le matricule 
10316. 
Antoine est décrit par les autori‐
tés militaires de recrutement : 
cheveux noirs, yeux marron-clair, 
front moyen, nez moyen, visage 
rond, teint pâle, taille 1m62.

Il est incorporé au 7è Régiment d'infanterie 
en octobre 1911. Antoine semble courageux 
mais d’un caractère difficile. Il se révèle être 
une forte tête, condamné en mars 1912 pour 
vols militaires avec circonstances atté‐
nuantes. 
Son parcours militaire est chaotique. De 
1913 à 1915 il sert en Algérie et au Maroc. 
Il arrive sur le front avec le 1er bataillon de 
marche d'infanterie légère d'Afrique le 28 
mai 1915, est cassé de son grade de caporal 
et remis chasseur de 2ème classe le 8 août 
1915. Quoique repéré comme frondeur, sa 
conduite n’est pas mauvaise.
En avril 1916, son bataillon est engagé à 
Hourges (Marne) pour des travaux de dé‐
fense. Le soir du 2 avril, vers 21h30, visible‐
ment pris de boisson, accompagné de ses 
camarades Voinchet et Courbon, Antoine in‐
sulte à mots fleuris le caporal qui leur de‐
mande de faire silence. Il profère des 
menaces graves. Le lendemain, toujours ac‐
compagné de Voinchet, Antoine rentre au 
cantonnement en état d’ivresse. Il récidive 
ses insultes et ses menaces à l’endroit des 
gradés. Accusé d’outrages, de violences vis-
à-vis de ses supérieurs, de refus d’obéis‐
sance sur un territoire en état de guerre, il 
est déféré devant le conseil de guerre. Il re‐
connaît une partie des faits. 
Le 17 avril, le conseil de guerre condamne le 
chasseur Antoine Royère à la peine de mort. 

Ses camarades, également 
inculpés, seront condamnés 
puis amnistiés. Seul Antoine 
Royère est fusillé pour 
l’exemple le 18 avril à 6 
heures dans une prairie du 
village de Méry-Prémecy. Il 
est précisé sur sa fiche mili‐
taire «  Non mort pour la 
France ».
On pourrait longuement dé‐
battre sur les raisons qui ont 
amené ces hommes à se re‐
beller, à insulter et menacer 
leur hiérarchie. Les condi‐
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tions dans lesquelles ils vivaient et mour‐
raient n’auraient-elles pas dues constituer 
des circonstances atténuantes ?
Dans le cadre des démarches de réhabilita‐
tion des fusillés de 14/18, la municipalité de 
Saint André-Allas a sollicité auprès du Pré‐
sident de la République (François Hollande), 
la réhabilitation du soldat Antoine Royère. En 
vain.
Emu par l’histoire d’Antoine, le sculpteur,  
Rodolphe Giuglardo a  proposé une  stèle 
souvenir qui a été déposée près du monu‐
ment aux morts sur lequel Royère n’a pas le 
droit de figurer aux côtés de ses camarades 
d’infortune.  
Le sculpteur a gravé cette épitaphe :" An‐
toine Royère, mort par la France".
639 soldats auraient été fusillés à titre 
d'exemple au cours de la Grande Guerre, 
souvent parce qu'ils s'étaient révoltés contre 
les conditions épouvantables dans lesquelles 
la hiérarchie militaire, obsédée par la disci‐
pline, les maintenait. Et parce qu’ils refu‐
saient d’être des sacrifiés. Maudite soit la 
guerre ! 

L’heure est venue de réenchanter l’amer‐
tume de l’auteur anonyme de la chanson de 
Craonne :
Adieu la vie, adieu l'amour
Adieu toutes les femmes
C'est bien fini et pour toujours
De cette guerre infâme
C'est à Craonne sur le plateau
Qu'on doit laisser sa peau
Car nous sommes tous condamnés
Nous sommes les sacrifiés…

L’heure est venue de réenchanter aussi la 
supplique de Boris Vian :
Monsieur le président
Je vous fais une lettre
Que vous lirez peut-être
Si vous avez le temps.

Monsieur le Président…
Les fusillés pour l’exemple attendent 
qu’on leur rende justice. 
Il est tant que leur réhabilitation col- 
lective survienne.

Intervention de Véronique Merlin-Anglade 
pour la Ligue des Droits de l'Homme 

du Grand Périgueux

Depuis la Première 
Guerre mondiale, la LDH 
(Ligue des droits de 
l’Homme) défend les fu‐

sillés pour l’exemple à la suite de condamna‐
tions des tribunaux militaires. Elle demande 
l’inscription de leurs noms sur les monu‐
ments aux morts. 

Elle cherche aussi à faire entrer dans la mé‐
moire collective ce qui a fait infiniment plus 
de victimes : les déportés administratifs 
dans les bagnes coloniaux et les soldats 
affectés aux « bataillons de discipline » qui, 
du fait des tâches qui leur étaient confiées, 
ont été souvent voués à la mort. Elle est at‐
tachée à faire connaître toutes les victimes 

au sein de l’armée française, 
en particulier les engagés vo‐
lontaires étrangers européens incorporés 
dans des régiments de marche de la Légion 
étrangère, les soldats coloniaux victimes de 
recrutements forcés, de promesses non te‐
nues, d’un emploi inconsidéré et d’un quasi-
abandon après-guerre, et celui des dizaines 
de milliers d’originaires des colonies qui ont 
connu une mortalité très élevée dans les 
usines d’armement. 

Elle appelle à des rassemblements communs 
devant les monuments aux morts avec 
toutes les associations proches, tout en dé‐
fendant la réintégration non seulement des 
fusillés dans la mémoire nationale mais aussi 
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des mutins, engagés étrangers et soldats co‐
loniaux.

De 2009 à 2021 les membres de la section 
du Grand Périgueux soutenue par la Libre 
pensée Groupe Fred Zeller ont  réalisé une 
exposition pour la réhabilitation des fusillés 
pour l’exemple en tenant plus particulière‐
ment compte des cinq personnes concer‐
nées en Dordogne, Desnoyer Adrien de la 
Coquille, Jean Chantegreil de St-Michel-de 
Villadeix, Edouard et Pierre Laflaquière de 
Veyrines-de-Vergt, et bien sûr Antoine Royère 
que nous honorons aujourd’hui à vos côtés.

Nous souhaitons aussi porter ici le souvenir 

de Jean Jacques Brière-de-l’Isle , ardent 
militant et ardent défenseur de la laïcité et 
des droits humains  qui en  a été l'initiateur 
et le narrateur. Son histoire personnelle, ses 
origines et une culture quasi encyclopédique 
sur ce sujet lui avait permis bien au-delà de 
la simple narration, une explication de l'en‐
semble des cadres historique, politique et 
sociologique de ce fait historique que sont 
les fusillés pour 
l’exemple.

Chers amis-es, citoyennes ci‐
toyens, camarades, 

Le Groupe Fred Zeller des Libres Penseurs de 
Dordogne vous salue et vous remercie d’être 
venus aujourd’hui devant cette stèle.
Merci à Patrick Salinié de nous avoir parlé 
d’Antoine Royère et de ce qu’a fait la munici‐
palité de Saint-André-Allas pour la réhabilita‐
tion des fusillés pour l’exemple de la 
première guerre mondiale. 

Le 3 août 1914 la guerre était déclarée entre 
la France et l’Allemagne, les 10 et 17 août 
1914 deux décrets ministériels instituaient 
les «  conseils de guerre  ». Trois jours plus 
tard, le ministre de la guerre Adolphe      
Messimy, s’adressant à son état-major, dé‐
clarait «  il vous appartient de prendre des 
mesures et de faire des exemples ». Un per‐
mis de tuer en quelque sorte, pour la disci‐
pline militaire.
Les hauts gradés ne s’en privent pas et ce, 
dès les premiers mois de la guerre. Ceux qui 
tombèrent sous les balles de leurs cama‐

rades n’étaient pas des traîtres. Alors qu’ils 
risquaient chaque jour leur vie dans les tran‐
chées, ils ont simplement refusé à un mo‐
ment donné d’être chair à canon pour rien. 
Pourtant leurs noms ne seront pas inscrits 
sur les monuments aux morts et leurs fa‐
milles seront livrées à la vindicte et la honte 
sur plusieurs générations. 

En 2014, début du centenaire de la « grande 
guerre », suite aux travaux de chercheurs in‐
dépendants et en particulier du général et 
historien André Bach, le ministère de la Dé‐
fense révélait au public que 953 poilus 
avaient été fusillés de 1914 à 1918 dont 639 
pour désobéissance militaire qui n’étaient 
pas encore réhabilités. 
Cette liste fait depuis consensus sur le fait 
que ces 639 fusillés sont, sans ambiguïté 
possible, les victimes de la répression mili‐
taire et du régime d’exception privant les 
victimes de leurs droits juridiques. 

Parmi eux 5 étaient originaires de Dordogne 
dont Antoine Royère. Trois ont été fusillés sur 

Intervention de Chantal Lesouple 
pour le Groupe Fred Zeller 

des Libres Penseurs de Dordogne

Jean-Jacques 
Brière-de-l'Isle
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le front de la Somme le 12 octobre 
1914  : ce sont les frères 
Laflaquière de Veyrines-de-Vergt, 
Édouard (24 ans) et Pierre (31 ans) 
et Jean Chantegreil (30 ans) de 
Saint-Michel-de-Villadeix. Adrien 
Desnoyer est fusillé à l’âge de 20 
ans sur le front de la Meuse le 15 
août 1916 et son nom figure sur le 
monument aux morts de La        
Coquille. Les frères Laflaquière ont 
aussi leurs deux noms sur le monu‐
ment aux morts rénové de Veyrines-de-
Vergt. On peut dire que sur les 5 de Dor‐
dogne, 4 ont été réhabilités par les 
municipalités.
La Ligue des Droits de l’Homme, la Libre 
Pensée, l’Association Républicaine des An‐
ciens Combattants ont mené le combat pour 
la réhabilitation des fusillés pour l’exemple 
depuis plus d’un siècle avec quelques succès 
bien connus au-delà des années 1920. 

Depuis une trentaine d’années, avec le Mou‐
vement de la Paix, elles exigent la réhabilita‐
tion collective, par la République, donc par la 
loi, des fusillés pour désobéissance militaire, 
dont on sait depuis 2014 qu’ils sont 639. 
Ont soutenu ce combat deux mille Conseils 
municipaux (dont celui de Saint-André-Allas 
en 2018), trente-et-un Conseils départemen‐
taux et six Conseils régionaux, qui ont adop‐
té des vœux exigeant la réhabilitation des 
Fusillés. 

En 2014 le congrès de la Libre Pensée déci‐
dait d’ériger un monument pour rendre leur 
honneur aux 639 fusillés. Cette initiative a 
été rendue possible par le soutien de la LDH, 
l’ARAC, le Mouvement de la Paix et beau‐
coup d’autres organisations. Un monument a 
été inauguré le 16 avril 2016 à Chauny dans 
l’Aisne sur l’ancienne ligne de front, un 
grand moment de réhabilitation morale par 
les citoyens et citoyennes mais il reste à ob‐
tenir la réhabilitation par la République.

Le 16 janvier 2022, l’Assemblée 
nationale adoptait en première 
lecture la proposition de loi éla‐
borée par le député insoumis 
Bastien Lachaud, proclamant la 
Réhabilitation collective des Fu‐
sillés pour l’exemple de la Pre‐
mière guerre mondiale. Les 
arguments en faveur de cette loi 
furent développés de manière 
transpartisane. Mais le Sénat a 
rejeté cette proposition.  Nos 

deux sénateurs MC Varaillas et S Mérillou ont 
voté pour la réhabilitation. 

Aujourd’hui des contacts ont été repris pour 
que l’Assemblée Nationale se ressaisisse de 
la proposition de loi. Nous appelons donc les 
élus municipaux, départementaux et régio‐
naux à œuvrer dans ce sens et ce message 
s’adresse bien sûr au conseil départemental 
de Dordogne et donc à vous Benoît Secrestat 
qui nous faites l’honneur de le représenter ici 
aujourd’hui et nous vous en remercions.

Comme le disait Anatole France  : «  Il y a 
longtemps que nos codes militaires, avec 
leur appareil de mort, ne se devraient plus 
voir que dans les musées des horreurs, près 
des clefs de la Bastille et des tenailles de 
l’Inquisition ».

Hélas  ! Nous sommes au contraire, aujour‐
d’hui comme en 14, confrontés aux ordres 
des dirigeants de notre pays qui exigent de 
nous de tout sacrifier pour une course effré‐
née à des armements de destruction mas‐
sive sur terre, sur mer, dans le ciel et dans 
l’espace, qui exigent de nous de cesser de 
réfléchir et de croire aveuglément à leurs 
discours belliqueux qui nous préparent à une 
inéluctable, disent-ils, troisième guerre mon‐
diale.

Pourtant nul ne peut imaginer sans un pro‐
fond effroi les conséquences sur l’humanité 
tout entière et sur la planète d’un tel        

Chauny
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scénario, alors que la guerre fait déjà rage à 
nos portes et sous nos yeux avec un niveau 
de barbarie qui ne peut échapper à per‐
sonne.

Alors n’obéissons pas aveuglément, il nous 
faut au contraire réfléchir. 
« Le capitalisme porte en lui la guerre... » di‐
sait Jaurès. Alors on l’assassina en 1914 … 
pour l’exemple  ! Si certains doutent encore 
de ce qu’est cette « nuée qui porte partout 
l’orage  », la brutalité des Poutine, Trump et 
autre Netanyahou a le mérite de nous éclai‐
rer.

Plus encore qu’en 1914, la guerre écono‐
mique fait rage entre les grandes puissances 
qui se disputent les marchés, les matières 
premières, gaz et pétrole, terres rares et 
autres datas centers.

En Amérique latine, Trump impose des droits 
de douane phénoménaux et cherche à pla‐
cer aux sommets des États les hommes poli‐
tiques à la solde du grand capital américain, 
qui lorgnent par exemple sur l’exploitation 
des hydrocarbures vénézuéliens encore au‐
jourd’hui nationalisée.  
Faut-il chercher ailleurs les raisons du dé‐
ploiement de la marine de guerre américaine 
aux portes du Vénézuela, véritable déclara‐
tion de guerre contre tous les États latino-
américains ?
Comme pour légitimer cette infamie à 
l’échelle mondiale, le prix Nobel de la Paix 
est décerné cette année à María Corina Ma‐
chado, richissime industrielle vénézuélienne, 
principal soutien de Trump et de ses actions 
despotiques et bellicistes.

Au Moyen-Orient, où plus de 200 palesti‐
niens ont encore été tués depuis le cessez-
le-feu, don de nombreux enfants, les gouver‐
nements impérialistes continuent à soutenir 
le gouvernement sioniste, colonialiste, théo‐
cratique et génocidaire d’Israël, à l’armer 
jusqu’aux dents pour mater toute résistance 

dans la région et laisser le champ libre aux 
affaires juteuses avec la complicité des ré‐
gimes arabes, suppôts des intérêts impéria‐
listes. Que ceux qui en doutent lisent le 
rapport fait à la commission des droits de 
l’homme de l’ONU en juillet dernier, intitulé 
« D’une économie d’occupation à une écono‐
mie de génocide ». Ce rapport montre en fin 
de compte à la face du monde que les oligar‐
chies financières et industrielles planétaires 
vont jusqu’à soutenir un génocide via les 
gouvernements des puissances industrielles 
à leur solde.

En Afrique sub-saharienne, les États ont été 
taillés arbitrairement au travers des peuples 
à l’issue de la colonisation, leurs dirigeants 
soumis aux intérêts des ex-pays colonisa‐
teurs, leurs peuples paupérisés par le FMI et 
la banque mondiale. Ils sont le théâtre de 
guerres ethniques et fratricides, de mas‐
sacres et de barbarie en tout genre  :  c’est 
l’enfer des peuples mais le paradis des trafi‐
quants d’armes.

Dans la vieille Europe, l’indépendance éco‐
nomique et la garantie de paix de l’Union Eu‐
ropéenne apparaissent maintenant comme 
une fable. Les gouvernements européens 
obéissent servilement aux injonctions de 
Trump en matière économique et en matière 
d’armement. Tous augmentent considérable‐
ment leurs budgets militaires en taillant 
dans les acquis sociaux de leurs peuples. 
Alors que la guerre économique entre les 
USA et la Chine fait rage, l’OTAN, bras armé 
des USA a encerclé la Russie, allié potentiel 
de la Chine, fournissant le prétexte au des‐
pote Poutine pour envahir l’Ukraine. Après 2 
ans et 9 mois de guerre sans issue et plus 
d’un million de victimes des deux côtés, 
ukrainiens et russes continuent à mourir non 
pas pour leur patrie, non pas pour leur liber‐
té mais pour les oligarques maffieux de leur 
pays, pour que s’enrichissent les marchands 
d’armes, pour tester leurs hideuses mar‐
chandises modernes en vue de la future troi‐
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sième guerre mondiale essentiellement sino-
américaine. 

De source officielle, au moins 20 000 soldats 
en Russie et 250 000 en Ukraine auraient dé‐
serté. Faudrait-il les fusiller ?

Le 5 octobre à Paris un meeting inter‐
national pour que « pas un centime, 
pas une arme, pas une vie » ne soit 
sacrifié pour la guerre a réuni 4 000 
militants pacifistes. Tous les médias 
français l’ont tu parce que ses conclu‐
sions nuisent aux fauteurs de guerre 
qui les détiennent. Car ces militants, euro‐
péens et américains, russes et ukrainiens, 
palestiniens et israéliens, ont démontré en‐
semble que l’issue ne peut venir que de la 
mobilisation des peuples unis au-delà des 
frontières contre la guerre et par conséquent 
contre leurs propres gouvernements. C’est 
ce qu’ont commencé à faire massivement 
les manifestants en Italie, en Angleterre, en 
Allemagne, jusqu’à une grève générale en 
Italie contre le génocide palestinien et pour 
soutenir la flottille humanitaire. C’est ce que 
font massivement les manifestants améri‐
cains contre la police de l’immigration, la 
guerre que mène Trump contre son propre 
peuple.

Alors oui maudite soit la guerre ! 
C’est ce qu’affirme le monument aux morts 

de Gentioux dans la Creuse devant lequel 
nous irons dans 3 jours participer comme 

chaque année au 38è rassemblement paci‐
fiste. 

Le même jour, au cimetière de Royère-de-
Vassivière, un hommage sera rendu à Félix 

Baudy, ouvrier maçon, 
syndicaliste CGT, fusillé 
pour l’exemple le 20 avril 
1915 avec François Fon‐
tanaud et Henri Prébost  : 
les 3 fusillés de Flirey. Ils 
ont été réhabilités par la 
cour spéciale de justice 
militaire en 1934. Sur la 

tombe de Baudy une plaque est gravée avec 
ces mots « Les maçons et aides de Lyon et 
banlieue, à leur ami Baudy, fusillé innocent, 
le 20 avril 1915 à Flirey. Maudite soit la 
guerre; maudits soient ses bourreaux. Baudy 
n’est pas un lâche, mais un martyr ».

À Gentioux nous soutiendrons le combat, 
unis contre la guerre et le combat pour la ré‐
habilitation des 639 fusillés pour l’exemple 
qui à un moment entre 1914 et 1918 ont dit 
NON. Cela fait partie du combat pour la liber‐
té de conscience car cette liberté est l’arme 
absolue contre l’endoctrinement, contre la 
propagande mensongère des fauteurs de 
guerre, pour pouvoir lutter contre la répres‐
sion et les régressions sociales qui partout 
accompagnent la guerre.

Ceux qui veulent participer au rassemble‐
ment de Gentioux peuvent s’inscrire ici, pour 
organiser un co-voiturage.

Maudite soit la guerre ! 
Réhabilitation des 639 poilus fusillés 
pour l’exemple ! 
« Pas un sou, pas une arme, pas une vie 
pour la guerre ! »
Cessez-le-feu permanent  partout dans 
le monde ! 
Ni Dieu ni maître ! 
À bas la calotte et vive la Sociale ! 
Je vous remercie
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Message de Pierre Roy, co-auteur du livre 
« De Gentioux à Chauny, autour des monuments aux morts 

pacifistes en France »
Chers camarades

C’est avec un grand plaisir que je 
vous envoie ce petit texte pour sa‐
luer votre rassemblement autour 
du monument aux morts de Saint-
André-Allas dont Jean-Louis Bagault 
m’a appris l’existence. Danielle, 
mon épouse, et moi-même, nous 
sommes d’autant plus heureux de 
saluer ce monument de caractère si complè‐
tement pacifiste que nous avons travaillé à 
en étudier un nombre significatif. Nous 
l’avons fait dans des ouvrages qui ont grossi 
au fur et à mesure des différentes éditions 
qu’ils ont connues - en parcourant une partie 
du territoire (mais nous n’avons, hélas pas 
pu couvrir tout le territoire, il s’en faut). Nous 
avons eu à cœur de faire ce travail dans les 
campagnes et les villes de l’Hexagone, à la 
fois pour faire connaître les monuments aux 
morts pacifistes, très peu connus jusqu’alors, 
et aussi pour donner envie à des militants de 
la Paix de se rassembler au moins une fois 
par an (à vrai dire autant de fois que néces‐
saire) autour de tels monuments, afin de 
proclamer leur attachement indéfectible et 
actif à la Paix mondiale.
Aujourd’hui vous le savez il n’y a pas de 
tâche plus urgente que de garantir cette 
paix malmenée, transgressée, bafouée, et 
ce, à l’échelle de la planète. Quand le pré‐
sident des USA fait appel à l’armée fédérale 
pour relayer la police municipale de Chicago 
dans la traque impitoyable des chercheurs et 
chercheuses de travail, tous venus des pays 
pauvres du Sud et du Centre du continent 
américain et que l’armée fédérale US est 
chargée par Trump de les expulser manu mi‐
litari vers le pays d’où ils sont partis à la re‐
cherche de quoi vivre, ne sommes-nous pas 
dans une guerre qui ne dit pas son nom mais 
qu’on peut appeler guerre civile ? Quand Ne‐
tanyahou fait bombarder les habitants de 

Gaza par l’artillerie et l’aviation de 
l’armée israélienne dans une lo‐
gique de nettoyage ethnique impi‐
toyable qu’est-ce donc autre chose 
qu’une guerre d’extermination pro‐
grammée  ? Et nous savons aussi 
qu’au Liban la même logique des‐
tructrice est à l’œuvre au moyen de 
bombardements quotidiens. Et nous 
n’oublions pas la guerre russo-

ukrainienne rejetée par les jeunes des deux 
pays qui a déjà atteint le million de morts. 
Faut-il continuer en évoquant le Soudan dé‐
chiré, le Venezuela sous surveillance étroite 
de Trump et le réarmement généralisé qui 
est désormais mis en œuvre ?
Il est clair que se rassemblent les conditions 
d’un affrontement planétaire dont le choc se‐
ra terrifiant, vu les armes mises en service 
pour le mener, et dont le feu nucléaire n’est 
pas exclu du tout, tant leurs détenteurs sont 
hors de tout contrôle. Il faut donner la parole 
aux peuples qui seuls sont en capacité de 
mettre un terme à l’escalade cauchemar‐
desque dont nous vivons les prémices.
Chers camarades, soyons très vigilants  ! 
Restons unis contre les va-t-en-guerre à qui 
deux guerres mondiales ne suffisent pas 
pour être calmés dans leurs ardeurs destruc‐
trices  ! Rappelons-nous le sort réservé aux 
poilus estimés coupables de lâcheté par des 
chefs planqués et impitoyables  ! Antoine 
Royère était du nombre ! Exigeons la réhabi‐
litation de ces soldats ficelés au poteau 
d’exécution et condamnés à mort lors de pa‐
rodies de justice !
Bon rassemblement  ! Amitiés à toutes et 
tous ! Vive la Paix ! Pierre Roy, co-auteur de 
livres sur les monuments aux morts paci‐
fistes en France ! 

Pierre Roy, vice-président de la Fédération 
Nationale Laïque des Monuments.      

 Le 3 novembre 2025
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Cinq soldats, originaires de la Dordogne,
ont été fusillés pour l'exemple entre 1914 et 1916

ROYÈRE Antoine, né à Saint-André-Allas (Dordogne) le 21 février 1890. Cultivateur. Condamné à 
mort pour « outrages et voies de fait à supérieurs ». Il est fusillé le lendemain du jugement (6 h), à 
Méry-Prémecy dans la Marne le 18 avril 1916 à l’âge de 26 ans. 

DESNOYER Adrien, né le 17 mars 1896 à La Coquille (Dordogne), Fils de Jean Dénoyer et de 
Marguerite Merle. Soldat au 6e RI (matricule n° 83 au recrutement de Brive) il est condamné à 
mort et fusillé à Waly (Meuse) le 15 août 1916. Mort a 20 ans, fusillé par la France.
On n’en sait pas plus sur Adrien Desnoyer si ce n’est qu’il est répertorié dans la liste des 639 
fusillés pour l’exemple et que son dossier ne relève ni d’un cas de droit commun ni d’un cas de 
traitrise. 

LAFLAQUIÈRE Édouard, né à Veyrines-de-Vergt (Dordogne) né le 9 janvier 1890 – Cultivateur. 
Fusillé pour l'exemple à Bouchoir (Somme) le 12 octobre 1914, 24 ans.
LAFLAQUIÈRE Pierre, né à Veyrines-de-Vergt (Dordogne) le 22 mars 1883 – cultivateur. Marié,  2 
enfants.  Fusillé pour l’exemple à Bouchoir (Somme) le 12 octobre 1914, à l’âge de 31 ans. 
CHANTEGREIL Jean, né à Saint-Michel-de-Villadeix (Dordogne) le 11 novembre 1883. Cultivateur. 
Conseiller municipal. Fusillé pour l’exemple à Bouchoir (Somme) le 12 octobre 1914, à l’âge de 30 
ans.
Tous trois participent le 5 octobre 1914, à Andechy (Somme), à un mouvement collectif de 
mutilation : Jean Chantegreil se coupe un doigt de la main gauche avec sa serpe ; Édouard 
Laflaquière s'entaille deux doigts de la main gauche avec sa hachette ; son frère, Pierre, se tire un 
coup de fusil dans la main gauche. 
Examinés le 6 octobre 1914 par le médecin major de l'ambulance n°13 du 4e Corps d'Armée, les 
trois hommes sont suspectés de mutilation volontaire et arrêtés. 
Interrogé, Pierre Laflaquière reconnaît les faits: « Nous avons quitté notre compagnie qui était dans 
les tranchées. Nous nous sommes cachés et, le soir arrivé, je me suis tiré un coup de fusil dans la 
main gauche. Que voulez-vous, j'étais fatigué et je ne me rendais pas compte de ce que je faisais. 
Je désire retourner au feu pour faire mon service. »
Déférés le 11 octobre 1914 devant le conseil de guerre spécial de la 8e DI siégeant à Hargicourt 
(Somme), Chantegreil et les frères Laflaquière sont condamnés à mort pour le motif suivant: 
« refus d'obéissance alors qu'ils étaient commandés de marcher à l'ennemi ». Les trois hommes 
sont fusillés le lendemain du jugement (7 h 30), à Bouchoir (Somme), devant le 250c RI rassemblé.

Marc Sauquet, médecin à Angoulême, petit fils de Pierre Laflaquière, avait témoigné sur FR3 en 
2014. Il avait découvert que les noms de son grand-père et grand-oncle figuraient sur la plaque de 
la paroisse dans l’église mais pas sur le monument aux morts car "fusillés pour l’exemple". C’était 
un secret de famille et le traumatisme était encore bien vivant deux générations plus tard. Marc 
Sauquet a fait des recherches, a rencontré le général Bach et s’interrogeait toujours en 2014 sur la 
punition infligée, démesurée pour les fusillés et totalement injuste pour la vindicte et les 
souffrances qu’elle a infligé aux descendants.*

Notes :
*- https://france3-regions.franceinfo.fr/nouvelle-aquitaine/dordogne/perigord/ceremonies-du-11-novembre-
faut-il-rehabiliter-5-fusilles-exemple-dordogne-1364849.html

Les textes de cette page sont en partie extraits des panneaux d'exposition réalisée par La LDH et le 
Groupe Fred Zeller avec la participation trés active de Jean-Jacques Brière-de-l'Isle.

https://france3-regions.franceinfo.fr/nouvelle-aquitaine/dordogne/perigord/ceremonies-du-11-novembre-faut-il-rehabiliter-5-fusilles-exemple-dordogne-1364849.html
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De Saint-André-Allas ...
...à Gentioux 11 novembre 2025

De Antoine Royère... 
...à Félix Baudy

Le 11 novembre 2025 s’est déroulé comme chaque année le 
38ème rassemblement pacifiste de Gentioux dans la Creuse, 
sur le plateau de Millevaches. 

Près de 200 personnes, avec leurs banderoles et leurs 
drapeaux, se pressaient autour de l’écolier de bronze qui 
dresse le poing vers l’inscription gravée dans le granit  : 
« Maudite soit la guerre ». 

Le soleil était au rendez-vous et faisait flamber les couleurs de 
l’automne sur le plateau. Pourtant le voile noir de la guerre 

planait sur l’assistance : les massacres et la barbarie qui sévices sur la planète et la 
course à l’armement pour la troisième guerre mondiale qu’on nous promet 
revenaient dans tous les discours. 

Unis contre ce fléau, des militants ont pu s’exprimer au nom de leurs organisations : 
le Comité laïque des Amis du Monument aux Morts de Gentioux, les Unions 
départementales des syndicats CGT et CGT-FO de la Creuse, la Ligue des Droits de 
l’Homme Guéret-Creuse, le Mouvement de la Paix 23, l’Union pacifiste du Limousin, 
l’Association Républicaine des Anciens Combattants de Corrèze, la Fédération 
nationale de la Libre Pensée.

Nous étions 7 périgourdins 
à ce rassemblement 
avec la banderole du 
Groupe Fred Zeller. 

Rassemblement pacifiste de GENTIOUX
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"Félix Baudy n'est pas un lâche mais un martyr"

Comme chaque année, à 
l’issue du rassemblement 
pacifiste de Gentioux, une 
douzaine de militants se 
sont regroupés devant la 
tombe de Félix Baudy au 
cimetière de Royère-de-
Vassivière.

Régis Parayre, président du Comité laïque des Amis du Monument aux Morts de 
Gentioux (CLAMMG) et président de la Fédération de la Creuse de la Libre Pensée a 
rappelé l’histoire de Félix Baudy. 

Au début du XXè siècle, comme beaucoup de creusois, Félix Baudy a migré pour 
trouver du travail à Lyon comme ouvrier maçon. Il était adhérent de la grande CGT, 
l’unique confédération syndicale de l’époque. Avec son camarade, Henri Prebost 
originaire lui aussi de la Creuse, également syndiqué à la CGT, il est mobilisé et part 
pour l’enfer des tranchées. Tous les deux sont dans le même régiment et la même 
compagnie. 

Le 17 avril 1915, après des combats particulièrement meurtriers pour quelques 
mètres de tranchée, leur compagnie est tirée au sort pour remonter à l’assaut. Mais 
les 250 poilus qui la composent sont épuisés alors que de nouvelles  troupes 
reviennent du repos. Alors ils refusent de participer à l’attaque en disant 
simplement : « ce n’est pas notre tour ! ». La hiérarchie militaire ne l’entend pas de 
cette oreille et compte imposer sa discipline de fer. Le général Delétoile ordonne la 
cour martiale et l’exécution des 250 soldats. Finalement 
quelques uns "seulement" sont « tirés au sort », un sort qui 
désigne, comme par hasard, nos deux syndicalistes.

Le 20 avril 1915, le caporal Antoine Morange, les soldats 
Félix Baudy, François Fontanaud, et Henri Prébost, furent 
fusillés sur la commune de Flirey en Meurthe-et-Moselle. 
Leur frères d’arme, contraints sous la menace des 
mitraillettes à cet assassinat, la rage au coeur et les larmes 
aux yeux, crièrent au général  : «  Crapule, canaille, 
assassin». 

Le nom de Félix Baudy figure sur le monument au mort de 
Royère-de-Vassivière depuis sa construction dans la années 
1920. Pour les habitants de la commune Baudy n’a jamais 
été ni un lâche, ni un traître.

Tombe de Félix Baudy au cimetière de 
Royère-de-Vassivière.



«  Antoine n’était ni un héros, ni un pacifiste convaincu, ni un objecteur militant. (...)  Son 
histoire n’est peut-être pas glorieuse, peut-être même a-t-il failli, mais son exécution est 
scandaleuse  (…) «  Dans le cadre des démarches de réhabilitation des fusillés de 14/18, la 
municipalité de Saint-André-Allas a sollicité auprès du Président de la République (François 
Hollande), la réhabilitation du soldat Antoine Royère. En vain.  (…) 639 soldats auraient été 
fusillés à titre d'exemple au cours de la Grande Guerre, souvent parce qu'ils s'étaient révoltés 
contre les conditions épouvantables dans lesquelles la hiérarchie militaire, obsédée par la 
discipline, les maintenait. Et parce qu’ils refusaient d’être des sacrifiés. Maudite soit la 
guerre ! » P. Salinié

« La LDH est attachée à faire connaître toutes les victimes au sein de l’armée française, en 
particulier les engagés volontaires étrangers européens incorporés dans des régiments de 
marche de la Légion étrangère, les soldats coloniaux victimes de recrutements forcés, de 
promesses non tenues, d’un emploi inconsidéré et d’un quasi-abandon après-guerre, et celui 
des dizaines de milliers d’originaires des colonies qui ont connu une mortalité très élevée dans 
les usines d’armement. » V. Merlin-Anglade 

«  Et du coup, ça m’est venu en faisant le tracé, j’ai mis «  mort par la France  ». Je ne l’ai 
sûrement pas inventé, ça doit exister ailleurs mais ça m’est venu comme ça  » Rodolphe 
Giuglardo

«  Deux mille Conseils municipaux (dont celui de Saint-André-Allas en 2018), trente-et-un 
Conseils départementaux et six Conseils régionaux, ont adopté des vœux exigeant la 
réhabilitation des Fusillés. (…) Aujourd’hui des contacts ont été repris pour que l’Assemblée 
Nationale se ressaisisse de la proposition de loi. » Chantal Lesouple

«  Rappelons-nous le sort réservé aux poilus estimés coupables de lâcheté par des chefs 
planqués et impitoyables ! Antoine Royère était du nombre ! Exigeons la réhabilitation de ces 
soldats ficelés au poteau d’exécution et condamnés à mort lors de parodies de justice  !  » 
Pierre Roy

« Baudy n’est pas un lâche mais un martyr ». Syndicat CGT des maçons et aides de Lyon et 
banlieue ...et les habitants de Royère-de-Vassivière dans les années 1920.

Maudite soit la guerre !
Réhabilitation collective des fusillés 

pour l’exemple de 1914 à 1918 !

Dordogne


